
 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Luc (Lc 13, 1-9) 

Un jour, des gens rapportèrent à Jésus l’affaire des Galiléens que Pilate 
avait fait massacrer, mêlant leur sang à celui des sacrifices qu’ils 
offraient. Jésus leur répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens étaient 
de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens, pour avoir subi 
un tel sort ? Eh bien, je vous dis : pas du tout ! Mais si vous ne vous 
convertissez pas, vous périrez tous de même. Et ces dix-huit personnes 
tuées par la chute de la tour de Siloé, pensez-vous qu’elles étaient plus 
coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? Eh bien, je vous 
dis : pas du tout ! Mais si vous ne vous convertissez pas, vous périrez 
tous de même. » Jésus disait encore cette parabole : « Quelqu’un avait 
un figuier planté dans sa vigne. Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et 
n’en trouva pas. Il dit alors à son vigneron : ‘Voilà trois ans que je viens 
chercher du fruit sur ce figuier, et je n’en trouve pas. Coupe-le. À quoi 
bon le laisser épuiser le sol ?’ Mais le vigneron lui répondit : ‘Maître, 
laisse-le encore cette année, le temps que je bêche autour pour y mettre 
du fumier. Peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir. Sinon, tu le 
couperas.’ »  

 

Traduction liturgique  
 
 
 
 
 Pour situer le texte… 
 
Ce texte rassemble deux « faits divers », un commentaire de Jésus et la 
parabole du figuier. À première vue, ce rapprochement nous surprend. 
Mais si Luc nous le propose, c’est certainement intentionnel ! Et alors on 
peut penser que la parabole est là pour nous faire comprendre ce dont il 
est question dans le commentaire de Jésus sur les deux faits divers. 
 

Commentaire de Marie-Noëlle Thabut 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne 
ou me choque. 
 
3. Partager : 
 

- Les contemporains de Jésus faisaient un lien entre la souffrance 
et le péché. Que répond Jésus ? 
 
- Aujourd’hui, nous pouvons encore entendre cette question : 
« Qu’est-ce que j’ai fait au bon Dieu pour mériter cela ? » Quelle 
image de Dieu cela implique-t-il ? 
 
- Quel rôle joue le vigneron dans cette parabole ? Quelle image 
de Dieu est révélée ? 
 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Le figuier stérile – Icône byzantine  

3ème dimanche de Carême 
Année C 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Repères… 
 

L’affaire des Galiléens : L’hypothèse la plus 
vraisemblable, c’est que des Galiléens venus en 
pèlerinage à Jérusalem ont été accusés d’être des 
opposants au pouvoir politique romain. L’occupation 
romaine était en effet très mal tolérée par une 
grande partie du peuple juif. Ces pèlerins auraient 
donc été massacrés sur ordre de Pilate au moment 
où ils étaient rassemblés dans le Temple de 
Jérusalem pour offrir un sacrifice. 
 
La question du mal : Dans la Bible, c’est le livre de 
Job qui pose ce problème de la manière la plus 
aiguë et il énumère toutes les explications que les 
hommes inventent depuis que le monde est monde. 
Parmi les explications avancées par l’entourage de 
Job, la plus fréquente était que la souffrance serait 
la punition du péché. J’ai bien dit « serait » ! Car la 
conclusion du livre de Job est très claire : la 
souffrance n’est pas la punition du péché !        
Devant l’horreur du massacre des Galiléens et de la 
catastrophe de la tour de Siloé, la réponse de Jésus 
est catégorique : il n’y a pas de lien direct entre la 
souffrance et le péché. 
 
« Si vous ne vous convertissez pas, vous 
périrez tous de même » : La conversion que Jésus 
demande à ses disciples ne porte pas d’abord sur 
des comportements ; ce qu’il faut changer de toute 
urgence, c’est notre représentation d’un Dieu 
punisseur. L’humanité court à sa perte parce qu’elle 
ne fait pas confiance à Dieu. Notre liberté doit 
choisir entre la confiance en Dieu et le soupçon : 
choisir la confiance, c’est croire une fois pour toutes 
que le dessein de Dieu est bienveillant ; ce simple 
retournement de nos cœurs changerait la face du 
monde ! 
 

Commentaires de Marie-Noëlle Thabut 

Résonance…  

La conscience populaire, à cette époque, considérait la souffrance comme le 
châtiment d’une faute. En évoquant la mort violente de personnes en train de poser 
un geste religieux et la mort purement accidentelle provoquée par l’effondrement 
d’une tour, Jésus rejette l’idée qu’il faille voir dans ces drames déplorables des 
châtiments de Dieu. Il suggère cependant que la mort de ces malheureux devrait être 
matière à réflexion pour chacun de nous. En somme, Jésus fait de ces événements 
un appel à la conversion […]. 
Jésus affirme en substance : « Vous voulez à tout prix trouver des coupables ? Et si 
vous commenciez par faire votre propre examen de conscience ! » […] 
Cependant, il ne faut pas abuser de la patience de Dieu et toujours repousser dans 
l’avenir notre capacité de porter du fruit. Dieu est patient, mais un jour le temps qui 
nous est octroyé prendra fin. […]  
Vous avez sans doute remarqué que la parabole du figuier n’a pas de conclusion. 
Nous ne savons pas ce qui est arrivé à cet arbre. Il en est de même pour nous. 
L’avenir est ouvert. Ce qui arrivera dépend de nous. 
La patience et la sollicitude de Dieu nous sont données, non pas pour nous 
encourager à la paresse, à la négligence, à l’insouciance, mais pour raviver notre 
espérance et nous permettre de porter du fruit. 
Le Carême est un temps idéal pour fertiliser notre arbre. La prière, le jeûne et le 
partage peuvent améliorer la fertilité de notre terrain. Le Christ nous invite aujourd’hui 
à profiter du temps qui nous est accordé, un temps précieux qui est un don de Dieu : 
« Laisse encore cette année... peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir ». 
 

Extrait d’un commentaire du Père Yvon-Michel Allard,  
directeur du Centre biblique des Missionnaires du Verbe Divin 

 

 

 

 

Prière  
Que Dieu nous aide à cheminer ensemble  
et à persévérer sur le chemin du Carême  

qui nous mène à la joie pascale !  
Donne-nous de réaliser que tu attends,  

encore pour cette année,  
notre premier fruit : 

celui de notre conversion !  
Aide-nous à nous convertir  

grâce à ton attente !   
 

https://jardinierdedieu.fr  

 

 


